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Les donnees o tsuon tb Ies a l a EA 1 . c ioue t que la CrG1SSanCe regiona.le a
l~g~rement augment~. passant de 2,4 en 1988 a 2 ,9 % en 989 , ce qui constitue une
am~lioration par rapport aux r~su l t t s des ann~ s prec'dentes at a 1a croissance
movanne ann e j ..: de 1.4 ;~ pendant I e d nf;:8S ·0 . Bi en a e l a croissance ai t
augment~ pour ;0. premi~re f Q i ~ pendant de ux 3nn~es cons~c utives. ce resultat n'a
pas suffi a r env er s e r 18, t en dance a 1d \) 1 s dss r evenus et ou t aux de
consummation pa r ha itant e nt amee au debut de nne -s s 30 .

Auss i modeste son-aile, cet ce ame l i o ra -I ) 1' 1 de l a cro i ssence giobale as t due
essentiellement a des fact · u s nt e rnes, d u f a i t ue 1' lmpctct des ~acteurs externes
a ete dans Is mei l I e ur de s cas mit ge . Un t a ct a ur unoort ant a e i~e T amel tor-at ton
de le produc ti un ~ g r ico l e a 1 sUi t e de s condi ti ons c 11m t i qu: s favorables pendant
deux annees cor. se U ve s , cec i a oer mi s I on eu emsnt ci ' a.me l i o re r : 8. situation
a l tmenta tre , n'k1 13 -:l {;ga l em n L ensendre de ef L t s mu t to l tcat eu rs tune relance
de l' d c ,' i ,i ite e c no ique ;:J . n_ l e c- secteu r s lies 3. l ' ~91-~su lt u re, comme les
i ndust r t es agro- 1i.. enta 1 es , ~ e r a us ~ J <;; .... , '0. v -.JI ol ,,-: , ce . Le redressement de
I' ag( i cu H re de l ' o r d: e 2 . 8 ?~ et v: 1 d ' augm nt at on de - a oroouct i ' n en 1988
tit 1 89 est un i ! 1u n J l ' imoac I ' ~ " 1 1_ dew m s r es de re rormes de
oo l i t ique D ec oni s a Dar le ' 0_ 1 mIne -lOr i:' ctl ro ur r i aue 198 )-j990 et 16
Pro9i amme d Act io ~ ~- N t 1O I1 S um e oou 110: r sd r essemer L. e t te deve Ioopement
econom i que de l' Ai r i que . "[ 86- 1. ' .
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Sou ~c~ : Secr~tar' o la CU...

Outre T' aqr icu ure , l e s se tau S mm i ers et ma li ' ac tur ter-s ont e9a1ernent
cont r ibue (i l ' me l tora t i on de l a c c i s s ance n 1 88 at i ~ b ;1 . Grace surtout a 1a
production p~trcl i ~re ; l a oroduct i n du sec t eu r mi nie r a auq en~e respectiveme~t

de 3,2 % et 2, · ''' . t and i s ue l a va l eu r :..1 out e c a s ' e t t v i t.e manufectur ier-e a
ausmente de 4. 3 e ~. 4 . 9 en 198 e 1989 . L " ' J _ I:l : 5 PI"i x dl oet ro Ie et des
metaux a cont rlbus d radut r e "Ie s reves oenu r i s de dev i ses et a f ac t l t ts
l'i mport.ation des I nt r a t s e -e l i e - e t d J2 t iens de con 0 at t o n ce sa re s dans
las peys export at ~ urs de produl t , r . b : ~n QUB s 8 015 QU laues pay aient PU
ttrer profit de l a tid s e de s or tx en ison . l a r 1',11 1 , ~ s ru ct ur e l e du secteur
mt nler . L' eff ndremen es or i x cl cao et du c fe .s GO _ -I e r bl e I i. af f cte les
economies des ;:< ,' 5 a - r L a ns p r xlu ct eu rs . L aut c t e urs ILJ' cont i nuent a
comoromet.t re 18 S C 0 ; ssanca I eg lonal e ::.01t . ncr - t res , "Ii: d is roca t ton cles
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M.Qartit ion d~s paYS afric~ Q taux.
de c a '558nce du PI a. 1987- 1989

Croissance negative
o a 3
3 a 4
4 et plus

Source Secretariat de 18 CEA.

3. ~(jncipaux s§.cteurs ioteroe~

1987

15
13

8
14

1988 1989

8
18

4
20

4
15
18
13

Comme 11 a ete tnd icue plus haut , les conditions climatiques favorables au
cours des deux dernieres 5 nees ont Joue un role decisif dans l'augmentation du
taux de croissance de la vl leur ajoutee agrico le qui est oassee de 1,5 % en 1987
~ respectivement 2,8 % et 3,1 % en 1988 at 1989. La principal beneficiaire a eta
la production alimentaire. La production des cereales estimee A 90.8 millions de
tonnes en 1989. bien que legerement inf~rieu re ~ l a recolte record de 1988. est
tout de meme de 15,1 % suoer teure a ce l le de 192·:. La. production de cassava a
egalement augmente de 3 % selon les estimat ions. Ma~9re l '~u gmentation des stocks
alimentaires. une aide alimentaire importante est toujours n~cessalre, en
particulier dans certains pays du Sahel comme le Soudan. l'Ethiopie, 1e Mozambique
et l'Angola, en raison de la s~cheresse et/ou de la rupture de 1a base productive
~ cause de 1a guerra civile at de l'afflux de r~fugi~s et personnes deplac~es.

En ce Qui concerne les cultures de rente, la balsse consid~rable des prix du
cacao qui sont tomb~s au niveau d'il y a 14 ans e " ceux du caf~ qui sont tomb~s

au niveau d'il y a 17 ans, a au des r~percussions tr~s n~gatives sur 1e processus
de developpement des pays africains exportateurs de cacao et de caf~ qui ant connu
des pertes consid~rables au niveau des recettes ~ l' xportation, du revenu national
et du revenu des producteurs.
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~roi~D~~_.de la valeur ~JiJu~ee agricola ~sous-re~~~

et groupgments ecorlor((iq~i987-1W;:) (en pourcentage) r

Afrique cent I-ai e
Afrique de l'Est
Afrique du Nord
Afrique de l'Ouest

Membres de l'OPEP
Non membres de l'OPEP
Pays les mains avances
EXQortateurs de petrole
Non exportateurs de petrole

Afrique en developpement

- _..~ -- - - -
B87 1988 "1989

0,6 3,3 1 ,6
2,8 2,5 4,1
1 , 7 0,8 3.4
1 ,2 3,7 2,9

2,7 2.0 2,8
0,7 '" ..., 3,3oj , .,."\

·2.8 2,7 3.0
2,9 1,2 2,5

-2,8 6.6 4,3

1 ,5 2,8 :3.1

Source: Secretariat de 1a CEA.

3.21e secteur industriel

La fourniture d'intrants aqr t co l e s ame l i ores et des recettes
d'exportation plus ~levbes. ont favoris~ la croissance de la valeur
a.iout.ee du secteu r ~ ndus t.r i e 1 merna s i 1es taux de c 1"0 i ssance de
seulement 2,6 %,4,3 % et 4- .Q % realio2s en 1987,1988 et 1989
r e soect.t vemen t . 'i nd i ouerrt a pe i ne un t··edressement reel du sect-eur
industriel naissant et relativement faible en Afrique. Des capacites
sign i f i cat i ves sonr. demeu r ees sous-ut i 1 i sees 'OTJ 1a structu re de
l'industrie a et~ stagnante et d~s~quilibr~e.

.QrQissance de la valeur ajQutee du secteui- industr-ie1
car SOllS- r$9"1 on at 9 i"Ou.Qei1LejJts economi ques

1987 1988 1989

Af r t que du Centre ··7,4 0,3 2,2
Afrique de 1 ' Est 0,5 3,9 5, 1
Afrique du Nord 1 ,9 4,5 S,4
Af r i cue de 1 'Ouest 4, 1 5,0 4,6

----------
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Pays membres de 1 'OPEP 1 ,2 5,0 4,6
Pays non membres de 1 ' OPEP 3,6 4,9 4,0
Pays les moins avances 5,5 3,8 3,8
Pays exportateurs de petrola 1,9 3,9 5,6
Pays non exportateurs de petrole 3,2 5, 1 3,8

•
Afrique en developpement 2,6 4,3 4,9

Source: Secretariat de la CEA.

3.3 Le secteur minier

La situation du secteur minier est tres complexe. En termes de
rendement, la croissance a ralenti, passant de 3,2 % en 1988 a 2,4
% en 1989. Il y a eu une legere augmentation dans la production de
petrole au compte des pays membres de l'OPEP. Toutefois 1a
production de combustibles non petroliers a augmente en 1989.
Cependant, a la fois les combustibles petroliers et les mineraux non
petroliers ont vu des augmentations importantes de leurs cours : les
prix du petrole sont passes d'une moyenne de 14,9 dollars E.-U. le
baril en 1988 a 18,6 dollars le baril en 1989 alors qu'en m~me temps
les prix de presque tous les mineraux non petroliers ont enregistre
des augmentations notables. Les nr i nc i oa l e s d i f f i cu l t.e s avec le
secteur minier sont constituees par ses limitations structurelles
traditionnelles et la penurie de devises etrangeres pour
l'acquisition des intrants importes. Tous ces facteurs ont continue
a entraver la production.

4. Le secteur exteri eur

Dans 1 'ensemble il y a eu des ameliorations au niveau des balances
de paiement dans l'ensemble. Elles sont passees d'un deficit de 11,3
milliards de dollars E.-U. en 1988 a un deficit de 9,2 milliards en
1989, ce qui en termes d'exportations renreaent.e une baisse du
rapport deficit/exportation de 20.3 % a 13,7 %. Ce ratio est encore
plus eleve que celui de 11,4 % enregistre en 1987. Il est a
souligner toutefois que ce deficit etait dO a des des niveaux plus
e t eves des exportations et des importations en 1989. En 1989, les
recettes d'exportation etaient estimees a 67 milliards de dollars,
un accroissement de 16,1 % par rapport aux 57,7 milliards
enregistrees en 1988. De la m~me mani~re, la valeur des importations
a augmente d'environ 10,1 % atteignant quelques 76 milliards de
dollars.



E/~CA/PSD.6/2

1lage 6

Tab l eau 6

Secteur exterieur - resume des indicateurs ,.

1987 1988 1989

Flux financiers commerciaux
Exportations (milliards de $ E. -U. ) 54,1 57,7 67,0
Importations (milliards de $ E. -U. ) 60,3 69,0 76.0
Balance comrnerciale 6,2 -11 ,3 -9,2

Cours des produits de base
Tous les produits de base 20,8 -13,7 19,7
Produits de base non petroliers -0,5 9,3 4,8

Boissons -21 ,7 -11 ,6 -13,0
Mineraux et metaux 14,3 21 ,5 10,6

FMI Statistiques f t nanc i er-e s internationales
(divers numeros). Produits de base: Developpement
du mar-che et perspectives, juillet 1989 et
estimations de la CEA.

La croissance des exportations et des importations en 1989 reflete
les augmentations des valeurs unitaires de 19,4 % et 12,4%
respect -j vement de meme Que 1es vo 1urnes des exportat ions et des
importations sont tous les deux tombes de 3,4 % et 2,4 %
respectivement. L'augmentation du recettes d'exportation est due a
l'accroissement du prix du petrole et a un redressement soutenu des
cours des minerais et des metaux, particulierement ceux dU cuivre,
des phosphates, de la bauxite et du minerai de fer. La croissance
des recettes d'exportation aurait pu Atre plus grande n'eQt ete la
chute catastrophioue des cours des boissons qui sent tombes de 13 %
en plus apres les baisses de 21,7 % et de 11,6 % en 1987 et 1988
respectivement.

La dette exterieurs de l'Afrique et 1a situation du service de 1a
dette se sont deteriorees en 1989. Le stock total de la dette s'est
accru, passant de 230 milliards de dollars en 1988 a 250 milliards
en 19889, ce qui represente un accroissement d'environ 8,7 %. Les
ob1 igations du s er'vi ce de la dette sont actue11ernent estimees a
environ 40 % des recettes d'exportation. Les problemes economiques
serieux de l'Afrioue ont ete agraves par le poids 10urd de 1a dette
dans 1a r~gion qui devient actue11ement 1a cause principale freinant
de 1a croissance economique.

5. les RerSRect i ves pou r 1990

Les perspect i yes econom i cues cou r i 990 depend ront cons i derab 1emerit
at comme de par 1e passe, a 1a f o i s des facteurs internes et
externes. En 1990 la situation climatique, les progres dans la mise
en oeuvre et la viabilite des politiques effectives de reforme et les
deve l oooemen t s de 1 'environnement economioue international revetiront
une importance particuliere.
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Si les conditions cl rrna t i ouee continuent a etr-e favorables en
1990 et il y a des indications dans ce sens, at a condition que les
gouvernements africains poursuivent leurs pol itiques de reformes
conformement aux directives recommandees par le CARPAS, la croissance

• agricole pourrait tres probablement augmenter, passant du taux actuel
de 3,1 % a environ 4 %.

M~me si 1989 a vu une amelioration dans le secteur commercial en
Afrique les previsions de baisse du taux de croissance du prodult
interieur brut (PIS) des pays de l'OCDE (de 3,4 % a 2,7%) c'est-a­
dire les principaux partenaires commerciaux de l'Afrique, laissent
tres peu d'optimisme pour ce qui des perspectives immediates pour 1e
commerce ext.e r i eu r de l'Afrioue et une solution rapide de ses
problemes de devises etrangeres. Dans ces conditions la 1 'essentiel
de 1a vitesse de 1a croissance devra emaner des sources internes,
notamment du secteur agricole et d'une plus grande utilisation des
capacites existantes particulierement dans les secteurs industriel
et des services. Etant donne 1es hypotheses ci-dessus. 1e secteur
agricole comme on 1'a note plus haut, aura une croissance d'environ
4 % alors que les secteurs industriel et des services enregistreront
une croissance de 5% et de 3 % respectivement. En consequence, la
croissance globale de 1a region africaine serait d'environ 3 %. Ce
taux pourrait cependant augmenter jusqu'a 4,5 % a condition Qu'il y
ait des ameliorations significatives dans 1'environnement economique
mondial et dans la reduction des contraintes en devises etrangereS
Qui pourront faciliter une utilisation amelioree des caoacites et
l'intensification et la viabi1ite des reformes des po1itiques prevues
par 1e CARPAS.




